Marie Puren 
email: marie.puren@epita.fr
  
L'exemple des Éditions Ferenczi

Pendant la Seconde Guerre mondiale, les autorités allemandes ont tenté de prendre le contrôle de l'édition française dans de mettre la culture française au service des objectifs du Reich. Les occupants ont ainsi utilisé l'« aryanisation » pour pénétrer l'édition en prenant le contrôle de maison d'édition juives. Divers acteurs, tant allemands que français, sont intervenus dans ce processus complexe, et ont tenté d'imposer leurs propres objectifs et agendas. L'« aryanisation » des Éditions Ferenczi est un exemple de la rencontre de ces différentes logiques : si les autorités allemandes et les dirigeants de la maison d'édition partagent une vision de la France sous domination allemande, le Syndicat des éditeurs et le gouvernement de Vichy ont tenté de garder l'entreprise dans le giron français. Cet article vise à examiner les complexités et nuances derrière le soutien ou l'opposition à l'« aryanisation » des maisons d'édition juives durant l'occupation.

(« eine grosse propagandistische Bedeutung22 »). Le premier atout de Ferenczi réside dans son imprimerie. La maison d'édition fait en effet partie de la société Ferenczi, qui possède également l'Imprimerie moderne à Montrouge [START_REF] Fouché | L'édition littéraire, 1914-1950[END_REF] . Dès leur installation en France en 1940, les autorités allemandes cherchent à prendre le contrôle d'imprimeries pour répondre à leurs besoins en matière de propagande et d'administration (production de papiers à en-tête, de fichiers, etc.) [START_REF] Bouju | Culture et médias sous l'Occupation : des entreprises dans la France de Vichy[END_REF] . Son second atout, c'est son catalogue. Dans l'entre-deux-guerres, les Ferenczi ont lancé plusieurs collections à succès qui leur ont permis de bénéficier du développement d'une édition intermédiaire entre édition littéraire et édition populaire [START_REF] De | La conjoncture de l'édition[END_REF] . « Le Livre Moderne Illustré » connaît notamment un beau succès en publiant best-sellers accompagnés d'illustrations inédites [START_REF] Fouché | L'édition littéraire[END_REF] . Le Gruppe Schrifttum est tout à fait conscient de ce positionnement intermédiaire : il mentionne « la célèbre collection "Le Livre Moderne illustré" » qui « a largement contribué à la popularité de certains poètes et écrivains », tout en soulignant que Ferenczi « produit encore un grand nombre de romans bon marché [et] occupe une position de leader dans le domaine de la littérature de distraction, de qualité et facile à lire [START_REF]Rapport d'activités du Gruppe Schrifttum pour la période du 2 au 9 août 1941[END_REF] ». Grâce au « Livre Moderne illustré », Ferenzci a attiré les classes moyennes cultivées que la propagande aspire à séduire via le livre [START_REF] Cantier | [END_REF] ; en rebaptisant la maison « Éditions du Livre Moderne » en mars 1941 [START_REF]Affaire J. Ferenczi et fils au président du Tribunal Civil de Première Instance du Département de la Seine[END_REF] , la nouvelle direction montre qu'elle veut miser sur ce lectorat. Mais elle ne renonce pas pour autant aux collections populaires 30 . En juillet 1941, un rapport sur la « littérature de divertissement » (« Unterhaltungsliteratur ») met d'ailleurs l'accent sur le rayonnement de cette dernière, « incomparablement plus grand que celle de la bonne littérature » par son nombre de lecteurs « issus des milieux ouvriers et des petits employés, mais aussi du public bourgeois 31 ».

Conserver ces collections permet donc d'assurer la viabilité commerciale de l'entreprise en compensant les pertes causées par la mévente de la propagande pro-allemande qu'elle se met à diffuser 32 . La direction de Ferenzci s'inspire en cela de la stratégie économique adoptée par les maisons d'édition allemandes dans les années trente 33 . 37 Jean de La Hire, Par qui nous souffrons, pourquoi ?, Paris : Nouvelles Études Françaises, [1940]. 33 pages 38 M. Puren, Jean de La Hire…, t.I, p.452 et suiv. 39 P. Fouché, L'Édition française..., t.I,p.17 

Une « aryanisation » rapide sous contrôle allemand

objectifs 3 .

 3 Néologisme issu du langage national-socialiste, l'« aryanisation » consiste à exclure les Juifs de la vie économique et sociale en pillant leurs biens, en leur arrachant leurs entreprises et en leur interdisant d'exercer un métier 4 . Ce processus débute en France le 18 octobre 1940, avec un décret allemand imposant le recensement des entreprises juives et la nomination d'administrateurs provisoires. À la suite de ce décret, Vichy crée le Service de Contrôle des Administrateurs provisoires (S.C.A.P.) le 9 décembre 1940 5 . Au cours de l'année 1941, les maisons d'édition juives Calmann-Lévy, Nathan et Ferenczi sont « aryanisées » 6 ; Denoël et Sorlot tombent également sous la coupe des occupants en accueillant des participations allemandes à leur capital 7 . Est-ce la preuve que l'édition française est devenue le jouet de l'Allemagne nazie et qu'elle est contrôlée par les occupants pour servir des desseins bien établis ? Dans cet article, nous nous attacherons à montrer que la prise de contrôle de ces maisons procède en réalité d'un processus complexe. Nous nous concentrerons plus particulièrement sur le processus menant à l'« aryanisation », car celui-ci fait se rencontrer une variété d'acteurs tant Français qu'Allemands, dont les logiques sont rarement congruentes, et bien souvent antithétiques. Deux administrations allemandes s'occupent ainsi de régenter l'édition : la Propaganda Abteilung Frankreich, sous l'autorité du Militärbefehlshaber in Frankreich (MBF) ou Commandement militaire de France 8 ; et l'Ambassade d'Allemagne, avec Otto Abetz à sa tête. La Propaganda Abteilung comprend quatre services régionaux ou Staffeln à Paris, Saint-Germain, Dijon et Angers. La Propaganda Staffel est divisée en services ou Gruppen ; le service littérature ou Gruppe Schrifttum, dont dépend l'édition, est dirigé par le Sonderführer Gerhard Heller, et on supérieur direct l'Arbeitsführer Walter Schulz 9 . On verra que les objectifs de la Propaganda Staffel et ceux de l'Ambassade d'Allemagne s'entrechoquent régulièrement. Mais ces contradictions « germano-germaniques » ne sont pas les seuls obstacles à une gestion univoque de l'édition aryanisée. Le contrôle de l'édition s'intègre à un dispositif visant à mettre en scène l'asservissement de la culture française et sa domination par la culture allemande. La culture est perçue non seulement comme un moyen d'influencer le pays, mais aussi comme une manière de le dominer politiquement 10 . Cet objectif ne va pas manquer de susciter des réactions chez les acteurs français impliqués dans l'aryanisation des maisons d'édition -Syndicat des éditeurs, services de Vichy, ministère des Finances -réactions allant de la franche opposition à l'adhésion sans limites. Nous nous intéresserons tout particulièrement aux Éditions Ferenczi, dont l'aryanisation constitue un exemple caractéristique de la rencontre de ces différentes logiques 11 . Fondée en 1879 par Joseph Ferenczi, la maison d'édition a su séduire un large public durant l'entre-deuxguerres, en s'adressant à la fois à des amateurs de romans populaires, et à des lecteurs qui cherchaient à investir pour un prix modique dans les valeurs sûres de la littérature 12 . Cependant, en janvier 1941, la nomination de Jean de La Hireparticulièrement favorable aux Allemands -à la tête de la maison sonne le début de l'emprise allemande sur l'entreprise 13 . Rebaptisée Éditions du Livre Moderne après son « aryanisation », elle est devenue l'une des maisons d'édition les plus contrôlées par les Allemands. En nous appuyant sur des archives variées (comme les archives du Commissariat Général aux question juives, les archives de l'épuration, les archives allemandes conservées aux Archives Nationales, ou encore des archives économiques et financière) et pour certaines inédites (dossier de justice conservé par le Dépôt central de la Justice militaire), nous tenterons de démêler la complexité de ces attitudes, et de mieux saisir les multiples nuances idéologiques qui ont motivé le soutien ou l'opposition à l'aryanisation des maison d'édition juives pendant l'occupation. Nous verrons ainsi que la logique allemande rejoint parfaitement celle des animateurs de la maison d'édition. Du côté français, les acteurs institutionnels ne partagent pas la même logique. D'une part, l'édition française, représentée par le Syndicat des éditeurs, tente d'éviter la prise de contrôle allemande. Mais il ne s'agit pas d'une opposition de principe à la collaboration de la part des éditeurs. Cette opposition manifeste avant tout la volonté de protéger leurs pairs, et les intérêts de collègues respectés. Le gouvernement de Vichy -incarné ici par le S.C.A.P. et le Commissariat Général aux Questions Juives (C.G.Q.J.) -va lui aussi s'opposer à cette aryanisation. Mais ce n'est pas dans le but de protéger des concitoyens de confession juive. Vichy est tout à fait en phase avec la nécessité d'éliminer « l'influence juive » 10 Stéphanie Corcy, La vie culturelle sous l'Occupation, Paris : Perrin, 2005, p.29-30. 11 Marie Puren, « La propagande allemande par le livre. L'« aryanisation » des éditions Ferenczi (1941-1944) », 20 & 21. Revue d'histoire, 2021/2 (N° 150), Paris : Presses de Sciences Po, p. 3-16. 12 Pascal Fouché, « L'édition littéraire, 1914-1950 », Histoire de l'édition française. Le Livre concurrencé: 1900- 1950, Henri-Jean Martin et Roger Chartier (dir.), Paris : Promodis, 1986, t.IV, p.198. 13 Marie Puren, Jean de La Hire. Biographie intellectuelle et politique(1878-1956), thèse pour le doctorat d'histoire, Paris : École nationale des chartes, 2016, t.I, p.457 et suiv. de l'économie, mais tout en préservant l'économie française des visées allemandes. Pour le S.C.A.P. et le CQGJ, c'est donc une logique nationaliste qui est à l'oeuvre, et qui veut que l'aryanisation des entreprises juives respecte avant tout la réglementation française. I. Une maison d'édition juive sous l'occupation 1. « Un fort potentiel pour la propagande » Dès l'automne 1940, les Éditions Ferenczi sont dans la ligne de mire des occupants. Ses propriétaires juifs, Henri et Alexandre Ferenczi, sont alors réfugiés en zone libre 14 . Avec l'ordonnance allemande du 18 octobre 1940, la nomination d'un administrateur provisoire devient absolument nécessaire 15 . La perquisition menée dans les locaux de Ferenczi par le Gruppe Schrifttum entre le 25 et le 31 octobre 1940 16 est la conséquence de cette mesure, et dévoile l'intention des autorités allemandes de s'emparer de l'entreprise. Certainement en réaction à cette perquisition, la fondée de pouvoir des Ferenczi, Paulette Alexandre, réclame alors qu'un administrateur soit nommé à la tête de l'entreprise 17 . Le 4 décembre 1940, le Tribunal du Commerce de la Seine désigne Raymond Durand-Auzias pour remplir ce rôle 18 . Cet intermède est toutefois de courte durée puisque, le 14 janvier 1941, le MBF choisit de remplacer Raymond Durand-Auzias par Jean de la Hire, qui devient le nouveau « Commissaire Gérant » des Éditions Ferenczi 19 . La prise de contrôle de la maison est une priorité pour les autorités allemandes. En avril 1941, un rapport du Gruppe Schrifttum signale que le docteur Hoevel, expert en chef en littérature à l'étranger pour le ministère de la Propagande, prépare l'entrée de capitaux allemands dans la maison Ferenczi 20 , et que la possibilité de « transférer si possible dans des mains allemandes […] Ferenczi, a été très bien reçue 21 . Dans un rapport d'août 1941, le Gruppe Schrifttum explique en effet que la maison possède « un fort potentiel pour la propagande » 14 Enquête de la Police Judiciaire sur la maison Ferenczi, Paris, 22 septembre 1944 ; Le Blanc, Dépôt central des archives de la justice militaire (DCAJM), Dossier 1562. 15 Jean-Marc Dreyfus, « La rivalité franco-allemande et l'« aryanisation ». Adoption d'une nouvelle politique en France (1940-1944) », Revue d'Histoire de la Shoah, 2007/1 (N° 186), Paris : Mémorial de la Shoah, p. 273-290. 16 Rapport d'activités du Gruppe Schrifttum pour la période du 25 au 31 octobre 1940, Paris, s.d. ; Arch. Nat., AJ 40 1005. 17 Procès-verbal d'interrogatoire de Raymond Durand-Auzias, Paris, 25 juin 1946 ; DCAJM, Dossier 1562. 18 Déposition d'Henri Ferenczi M. Leclercq, juge d'instruction à la Cour de Justice du département de la Seine, Paris, 24 octobre 1945 ; DCAJM, Dossier 1562. 19 Copie et traduction de l'ordre de nomination d'Adolphe d'Espie par le Commandement militaire en France, Paris, 14 janvier 1941 ; DCAJM, Dossier 1561. 20 Rapport d'activités du Gruppe Schrifttum pour la période du 19 au 25 avril 1941, Paris, 25 avril 1941 ; Arch. nat., AJ 40 1005. 21 Ibid.

  Le 14 janvier 1941, un mois et dix jours après sa nomination à la tête de Ferenczi, Durand-Auzias est remplacé par Jean de La Hire sur ordre du MBF 34 . Nom de plume d'Adolphe d'Espie, Jean de La Hire est un prolifique auteur de romans populaires qui avait jusqu'alors entretenu d'excellentes relations avec la direction de la firme 35 . En 1940, La Hire s'est fait remarquer par les autorités allemandes avec la publication de deux opuscules ouvertement collaborationnistes, Le Crime des évacuations. Les Horreurs que nous avons vues 36 et Par qui nous souffrons pourquoi ? 37 . La propagande allemande a particulièrement apprécié le premier, censé dévoiler les « crimes » commis par l'armée française durant l'exode, tout en magnifiant le comportement exemplaire de l'armée du Reich 38 . Publié à la fin du mois d'août 1940, l'ouvrage est passé sous les fourches caudines du service de lecture mis en place à la Propaganda Staffel 39 qui a alors pu repérer le « potentiel » de son auteur. Durand-Auzias souligne le caractère brutal de l'arrivée de La Hire qui prend ses quartiers dans la firme dès le 14 janvier. Durand-Auzias doit alors « vider les lieux 40 ». Le 28 janvier 1941, Paulette Alexandre reçoit une délégation du Commandement militaire nommant officiellement Jean de La Hire commissaire-gérant de la maison d'édition et du fonds de l'Imprimerie moderne 41 . La nomination de La Hire émane directement du MBF, ce qui n'est pas un procédé habituel. Normalement, c'est le S.C.A.P. qui aurait dû désigner un nouvel administrateur provisoire 42 . Philippe Verheyde explique qu'en moyenne, les Allemands 32 M. Puren, « La propagande allemande par le livre. L'« aryanisation » des éditions Ferenczi (1941-1944) », 20 & 21…, p.3-16. 33 Vincent Platini, « Le Krimi sous le Troisième Reich : une invention de l'étranger », Transatlantica (en ligne), 1 | 2012. URL : http://journals.openedition.org/transatlantica/572. 34 Copie et traduction de l'ordre de nomination d'Adolphe d'Espie par le Commandement militaire en France, Paris, 14 janvier 1941 ; DCAJM, Dossier 1561 35 Déposition d'Henri Ferenczi à M. Leclercq, juge d'instruction à la Cour de Justice du département de la Seine, Paris, 24 octobre 1945 ; DCAJM, Dossier 1562. 36 Jean de La Hire, Le Crime des Évacuations. Les Horreurs que nous avons vues, Paris : Tallandier, [1940]. 190 pages.

  40 Procès-verbal d'interrogatoire de Raymond Durand-Auzias, Paris, 25 juin 1946 ; DCAJM, Dossier 1562.41 Déclaration de Paulette Alexandre dans le procès Jacques Cointe devant la Commission interprofessionnelle d'épuration, Paris, 19 mai 1947 ; Arch. nat., F 12 9641. 42 M. Jungius, Un vol organisé…, p.54 et suiv. interfèrent peu dans les nominations des administrateurs provisoires[START_REF] Verheyde | Comptes de Vichy. L'aryanisation des entreprises juives[END_REF] bien trop heureux de faire supporter les coûts financiers et humains aux services français[START_REF] Jungius | [END_REF] . Deux facteurs expliquent une telle intervention : le MBF fait alors peu cas des prérogatives du S.C.A.P., qui vient à peine d'être créé 45 ; surtout il fait des nominations importantes son pré carré 46 . La raison de cette nomination est plutôt à chercher dans l'importance accordée par le Gruppe Schrifttum à la maison d'édition. La date du 14 janvier n'est d'ailleurs pas anodine : la nomination de La Hire intervient au lendemain d'une discussion entre Gerhard Heller et René Philippon, président du Syndicat des éditeurs, qui a alors signalé que Ferenczi, Nathan et Gedalge étaient toutes trois pourvues d'un administrateur provisoire. Dans une note de service, Heller insiste sur l'aspect irrégulier de ces nominations 47 . Ce qui permet de justifier l'intervention du MBF, qui peut interférer dans le processus d'aryanisation s'il ne se déroule pas selon ses normes 48 . C'est ici un bon prétexte pour stopper toutes les initiatives françaises susceptibles de contrecarrer les plans allemands. En juin 1941, des éditeurs allemands se rendent à Paris pour étudier la possibilité de participer à des maisons d'édition françaises 49 . Maxim Klieber, propriétaire des Éditions Aufwärts à Berlin et fils putatif de l'éditeur de Mein Kampf 50 , s'est déjà déclaré intéressé par les Éditions Ferenczi 51 . En août 1941, Klieber se rend à Paris pour conclure le « contrat déjà rédigé 52 ». Le 25 août 1941, la Société Française d'Éditions Européennes -Éditions du Livre Moderne est créée entre Maxim Klieber et André Bertrand, avec un capital de 600 000 francs. Bertrand possède 55% du capital, et Klieber détient les 45% restants 53 . Deux jours plus tard, la Société Franco-Européenne d'Imprimerie est créée avec un capital de 400 000 francs 54 . Là aussi Conclusion Au centre d'« un grand jeu d'intrigues », l' « aryanisation » de Ferenczi a vu Allemands et Français se disputer le contrôle de la maison. Les premiers souhaitaient en faire une officine au service de la propagande nazie, tandis que les seconds voulaient empêcher toute pénétration allemande dans les capitaux de l'entreprise. Toutefois, les acteurs français ne partagent pas les mêmes objectifs et n'usent pas des mêmes stratégies pour soustraire la firme aux appétits allemands. Si elle s'accommode tant bien que mal de la situation en collaborant avec les occupants, l'édition française, représentée par le Syndicat des éditeurs, tente de protéger les entreprises juives en réalisant des ventes fictives -quitte, là aussi, à composer avec les demandes allemandes. Les représentants de Vichy veulent également barrer la route aux Allemands ; mais ce n'est en rien dans le but de préserver les biens de leurs compatriotes. Bien au contraire : le S.CA.P. et le C.G.Q.J. veulent « aryaniser » l'économie française en évitant toute immixtion allemande qui risquerait, une fois la guerre finie, de remettre en cause la légalité de la spoliation. La rencontre de ces multiples acteurs, avec leurs propres agendas, cause d'inévitables heurts et frictions. Pour Martin Jungius, ces affrontements, habituels entre les diverses instances impliquées dans l'« aryanisation », ont pu être à la fois un facteur de freinage (majoritairement à cause du coût de la coordination entre les persécuteurs) et d'accélération dans le processus de spoliation 151 . Dans le cas de Ferenzci, il s'agit plutôt d'un facteur d'accélération, stimulé par la concurrence entre l'Ambassade la Propaganda Staffel. Les tentatives d'opposition françaises ont, elles aussi pu, favoriser cette radicalisation. Par exemple, la nomination de La Hire par le MBF semble bien être une réponse à la nomination de Durand-Auzias à la tête de Ferenczi. L'Ambassade utilisent également les critiques formulées à l'encontre La Hire par le S.C.A.P. pour appuyer sa proposition de le remplacer par son homme de main 152 , précipitant un peu plus la conclusion de la vente avec Maxim Klieber. Pour évaluer le poids de ces interventions, il faudrait comparer l'aryanisation de Ferenczi avec celles des autres maisons d'édition juives, et plus largement le processus menant (ou non) à la pénétration allemande dans l'édition française. En analysant l'histoire de l'édition durant l'occupation sous l'angle de la polycratie, on pourrait mieux identifier les facteurs aggravants ou au contraire freinants, et ainsi mieux rendre compte des mécanismes aboutissant à une prise de contrôle. 151 Ibid., p.16 152 Note sur la question juive à Paris, Paris, 17 juillet 1941 ; Arch. nat., AJ 40 1006.
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Jacques Berthoud, à la tête de la section franco-allemande en charge des entreprises juives au ministère de l'Économie et des Finances 103 , Yves Regelsperger, chargé des affaires d'édition au S.C.A.P., et un représentant du chef du S.C.A.P. constatent que l'aryanisation de Ferenczi dépend de l'accord de l'administrateur provisoire, « qui semble difficile à obtenir 104 ». La Hire a en effet déjà commencé à chercher activement des capitaux allemands 105 . En vue de la vente, deux experts-comptables estiment alors le prix de la maison, proposant respectivement 10 500 000 francs et 6 000 000 de francs 106 . Sans grande surprise, La Hire choisit le montant le plus 107 . Tous ces efforts ne sont pas vains : le Gruppe Schrifttum est parfaitement conscient du rôle central joué par La Hire dans le processus d'aryanisation, écrivant en août 1941 qu'il est « est très ouvert aux intentions qui lui sont présentées du côté allemand. On peut s'attendre à ce que la maison d'édition passe prochainement entre des mains allemandes 108 ». III. Résister à l'occupant ? L'action des autorités françaises face à la prise de contrôle de Ferenczi 1. Protéger les confrères : l'intervention du Syndicat des éditeurs En 1940, la priorité des éditeurs, dispersés en province, est de retourner à Paris pour reprendre leurs activités, même si le prix consiste à « trouver un terrain d'entente 109 » avec les occupants. Signée le 28 septembre 1940, la convention de censure des livres permet aux éditeurs de publier sous leur responsabilité ; mais ces derniers s'engagent à ne pas publier de livres qui pourraient encourir les foudres des autorités allemandes 110 . Soulagés de ne pas subir des sanctions plus importantes, les éditeurs se montrent alors réceptifs aux demandes allemandes de diffuser leur propagande 111 . Mais quand il s'agit de protéger les centres français de 102 Procès-verbal d'interrogatoire de Raymond Durand-Auzias, Paris, 25 juin 1946 ; DCAJM, Dossier 1562. 103 Claire Andrieu, « L'"aryanisation" et les Finances extérieures. L'activité de la direction des Finances extérieures et des Changes », Le Genre humain, 1996/1-2 (N° 30-31), Paris : Seuil, p.267-301. 104 Compte-rendu de réunion de M. Lechartier sur l'aryanisation des maisons d'édition « Affaires Kalmann-Lévy(sic) et Ferenczi », s. l., 6 mai 1941 ; Arch. nat., F 37 38. 105 Rapport du ministère des Finances, Paris, 17 avril 1941 ; Arch. nat., F 37 38. 106 Rapport de Robert Guerbigny, expert-comptable, sur l'Affaire J. Ferenczi et fils au président du Tribunal Civil de Première Instance du Département de la Seine, Paris, 5 août 1947 ; AD Paris, 47W 108. 107 Lettre de Jean de La Hire à Walter Schulz, Paris, 18 avril 1941 ; DCAJM, Dossier 1561. 108 Rapport d'activités du Gruppe Schrifttum pour la période du 2 au 9 août 1941, Paris, 9 août 1941 ; Arch. nat., AJ 40 1005.